
4 centimes le 
snieurs ont pe remp­

li* Je M t . 
nt que l'eau du Canal 

centimes y aurait-il né-
_ et justice de diminuer ce prix 

quand «"autres industriels qui participent 
au paltntént du Canal, comme les rive­
rain, o i t leur industrie à pi usieurs kilo-

* métrés, de Roubaix où ils sont forces d'en­
voyer journellement domestiques, chevaux 
et voiMres supplémentaires. On conçoit 
qu'il ne faut pas être un grand industriel 
pour avoir dans ce cas, un excédant de 
dépensa de 12 à 15 mille francs par an. 

> Ea prenant l'eau de la Lys ou du Ca­
nal, la dépense n'excédera pas 4000 fr. 

• Si ces industriels avaient pu puiser 
de l'eau -au Canal en la payant 4, 6 et 
marne -tO centimes, jamais ils n'auraient 
installé «ne partie de leurs établissements 
nors da la ville. Tous ceux qui s'occu­
paient 4e s intérêts publics il y a quinze à 
vingt s i s .savent bien que les concession­
naires l a Canal s'y opposaient. 

» Comme votre abonné, enfin, je sais que 
la p i s » sVuau à la Lys n'est faite que dans 
l'intérêt de l'industrie et que l'administra­
tion n'a po M proposer de réaliser des 
bénéfices. Or, au prix de cinq centimes il 

J">« (jne la ville sera constituée 
* pttofere année. 

it «"autres, je suis très 
partisan de donner plus de publicité aux 
sé»n%»sf d u conseil munie» —»r _ . , . .. . . -
du' i l ne !•»•— - ~r" M 'roa*.* Pu'•." 
• _ .««liurtient pas déjuger les déci­
sions prises 4 ce sujet je m en rapporte 
entièrement à sa sagesse. » 

• Veuillez agréer, etc. 
• Un abonné. > 

Noua reviendrons sui l'importante ques­
tion de ta publicité des séances du Conseil 
municipal. 

Cette question a déjà été soulevée bien 
des foiS%anS qu'on ait réussi à obtenir la 
solution réclamée par un grand nombre 
de nos concitoyens, j . a. 

m 

On nous écrit poui nous prier de propa­
ger l'idée dVn banquet, offert par sous­
cription, à toutes les sociétés de musique 
et aux détachements de pompiers qui ont 
accepté l'invitation d'assister à nos fêles. 

S'il n'est pas déjà trop tard pour orga­
niser convenablement un banquet, en de­
hors des dispositions arrêtées dans le pro­
gramme, c'est aux partisans de ce projet 
que doit stncqtnber la soin d'intervenir 
auprès déTadministration municipale. 

Nous recevons une réclamation éma­
nant de» joueurs à la boule : 

c En lisant ie programme, disent les 
réclamants, nous voyons avec peine qu'on 
accorde de» prix pour le tir à l'arc «t 
qu'on oublie de faire la part égale pour 
le jeu de boules qui est si populaire dans 
notre ville. 

* Si l'administration municipale vou-
lait areuéra eu considération cette récla­
mation (et il en est encoretemps) elle peut 
étrateurtaioe de l'approbation de toute la 
population et même de tous les environs, 
car on peut dire sans crainte de se trom­
per que le jeu de boules est le jeu favori 
du pays. » 

Nous sommes convaincu qu'il suffira de 
faire appel à l'attention bienveillante de 
nos administrateurs pour qu'il soit fait 
droit à cette réclamation, s'il en est temps 
encore. 

I .'-
Ou nous adresse la note suivante : 
« La Société de Saint - Joseph - de* -

Champs a donné dimanche 19 juillet dans 
son etablisjamsrtX, rao de la Paix, une 
soirée musMeie à l'occasion de la fête de 
Saini-VincenUde-Paul, l'un des patrons 

> La fanfare de Saint-Joseph de Wattre-
los était venue prêter son modeste con­
cours à cette fête de famille. Plusieurs 
romances ont été chantées avec goût par 
les élèves du cours de chant qui a lieu 
danal'établissement, le dimanche et lundi 
de chaque semaine, sous la direction de 
M. J. Vaodenbeoache Deux duos ont aussi 
été bien rendus par MM. A. Deconnick et 
VatTanboaicha, frère du professeur. 

* La. partie comique a été bien remplie 
par H. T . Desbarbieux. Dans la partie 
instrumentale, nous avons entendu un 
jeuste violoncelliste déjà connu, H. Hector 
Doaràiituine ; eet instrumentiste possède 
de bonnes qualités d'exécution et son jeu 
est correct et brillant ; nous regrettons 
nue sa modestie l'empêche de se produire 
da vantas». 

» H, J. Vandenboosche, chargé de l'ac­
compagnement, a fait preuve d'un véri­
table talent dans le morceau de piano 
qu"wf • eaéeutje. Nous avons aussi à le féli-
citaruiu résultat auquel il est parvenu 
après six mois d'études, en faisant chan­
ter par les élèves de cours de musique 
une cantate en l'honneur de saint Joseph 
et dont les paroles ont été composées par 
un sociétaire. 

» L'auuitolre était nombreux et a té­
moigné vivement toute sa satisfaction 
pour cette fête. » 

Au marché aux grains de Lille , d'hier, 
il y a eu une hausse moyenne de 0 fr. 13 c. 
à l'hectolitre. 

Service de* Fastes. 
Le public est prévenu de nouveau que 

les réclamations de toute nature qui inté­
ressent le service des postes, doivent être 
adressées, soit à M. le directeur-général à 
rariâ, soit à M. l'inspecteur des postes, 
cfc** de service, rue Voltaire, 22, à Lille, 
qui MUJ dans le département, a qualité 
pour en connaître et y donner la suite 
qu'elles comportent. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX. 
Bulletin de la séance du 19 juillet 1863. 
Sommes versées par 94 déposants, dont 

21 nouveaux fr. 11,471 00 
22 demandes en remboursent." 7,882 04 

Les opérations du mois de juillet sont 
suivies par MM. Louis Watine et Charles 
Bourbier, directeurs. 

Les personnes qui auraient des cham­
bres ou des appartements à louer, pour 
l'époque des fêtes de Roubaix, sont priées 
de vouloir bien en informer l'administa-
tion municipale. 

Pour toute la chronique locale: J. REBOLX. 

CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances ; 

Paris, 22 juillet 1863. 
On parle de nouveau du remplacement 

du maréchal Pélissier comme gouverneur 

fénéral de l'Algérie. Le maréchal repren-
rait son ancien poste de grand chance­

lier de la Légion d'honneur. 
Il est question d'établir à Paris et dans 

un certain nombre de grandes villes des 
bureaux d'enrôlements pour la Pologne. 

D'après des lettres privées de New-York, 
la prise de Wicksburg par les fédéraux 
entraînerait forcément l'expulsion des 
confédérés sur le parcours du Mississipi. 

On parle beaucoup depuis hier d'un 
projet d'ultimatum qui serait adressé s i ­
multanément à la Russie par les gouver­
nements de France, d'Autriche et d'An­
gleterre. 

Ce n'est pas M. le comte Walewski, 
mais un autre personnage, ancien minis­
tre comme lui, qui serait chargé d'une 
mission spéciale et immédiate en Angle­
terre. 

On annonce la prochaine arrivée à Pa­
ris d'une députalion de notables mexi­
cains. Le but de leur voyage est jusqu'ici 
entouré de mystères. 

M. de KisselefT, ambassadeur de Russie 
à Rome, vient d'arriver à Pans. 

La brochure politique si souvent annon­
cée paraîtra enfin demain ou après-de­
main : elle ne conclut à rien moins, dit-
on, qu'à une refonte à peu près complète 
de la carte d'Europe. 

Il est positif que les six évoques traduits 
en conseil d'Etat pour cause d'abus, à 
l 'occas ion d e c e r t a i n e s p u b l i c a t i o n s P I P C -
torales, ne présenteront ni ne feront pré­
senter aucune défense. 

A Vienne, dans la journée d'avant-hier. 
plusieurs députés dévoués au ministère 
ont fait une démarche collective auprès 
du ministre des affaires étrangères pour 
l'engager à rendre de plus en plus intime 
l'accord qui existe entre l'Autriche et la 
France et l'Angleterre, au sujet de la 
question polonaise. 

Ces députes ont réclamé du ministère 
une manifestation très énergique en fa­
veur de la Pologne. 

Les représentans de la Prusse et de 
l'Angleterre, à Vienne, ont de très fré­
quentes conférences avec le ministre des 
affaires étrangères. 

On assure de nouveau qu'en présence 
des assertions de la Russie qui veut mon­
trer l'insurrection de Pologne comme 
l'œuvre de quelques révolutionnaires, le 
comité national de Varsovie aurait proposé 
à Paris et à Londres de proclamer dès à 
présent le prince Adam Czartoryski comme 
roi de Pologne. 

Une correspondance parisienne contient 
ces lignes : 

* Une grave nouvelle, que nous n'ac­
ceptons que sous toute réserve, est trans­
mise de Madrid. On assure qu'une ren­
contre a eu lieu près. de Malaga entre 
deux frégates: l'une française et l'autre 
anglaise. Toutes deux ont coulé à fond. 
Cinq marins français et un marin anglais 
seulement ont été sauvés. 

» Nous aimons à croire que cet événe­
ment ne sera pas confirmé. » 

Celte nouvelle a malheureusement un 
fond vrai ; cependant les faits y sont s in­
gulièrement altérés et la vérité n'est pas 
aussi triste que la version que nous venons 
de citer. Voici ce qui est arrivé : 

L'Alice-Hawlhorne, allant de Kustendjie 
à Fatmotrib, avec un chargement de mais, 
a été coulée à dix I îeues à l'ouest de Ma­
laga, le 20 juillet, par le trois-màts fran­
çais Nouveau-Liminy. se rendant à Mar­
seille avec 500 balles de coton. 

Peu d'inslans après que VAlice-Haw~ 
thorne eut coulé bas d'eau, le Nouveau-
Luminy sombra. Les équipages des deux 
navires se jetèrent dans leurs canots et 
débarquèrent à Malaga. 

Ce qui a pu faire transformer ces deux 
bâtimens de commerce en frégates par la 
correspondance parisienne, reproduite ci-
dessus, c'est que la dépêche espagnole 
qui a transmis cet avis, les désignait pro­
bablement l'un et l'autre par le mot fre-

?ata, mais ce mot n'a pas au-delà des 
'y renées le même sens que chez nous et 

y désigne simplement un trois-mâls. 
Pour toute la correspondance : J BEBOUX 

être relevés avec indignation. Tels sont 
ceux qui terminent la dépêche du 14 juil­
let. Quand la France s'émeut aux recils 
des cruautés commises, quand elle a p ­
plaudit au réveil de toute une nation re­
clamant son indépendance, quand son 
gouvernement traduit fidèlement dans une 

epéche cette émotion et ces sympathies, 
le ministre du czar parle c des nuances 
qui séparent de mutuelles appréciations • 
et qui « ne sont pas tellement prononcée*» 
que l'on doive renoncer à l'espoir d'une 
entente ! 

Crimes et protestations, assassinats et 
protection, nuances que tout cela ) C'est 
sur des nuances que l'Europe civilisée dis­
cute aujourd'hui avec la Russie de Mou-
rawieff. 

Nous résumerons donc d'un moi, " o u s 

aussi, la situation créée par la dépêche 
russe. Ce n'est pas une réponse, c'est ain­
si que nous l'avons dit, un acte d'accusa­
tion, — et un acte d'accusation qui doit 
bientôt mettre fin à l'action diplomatique 
des trois puissances. — Ernest Dréolle. 

La Patrie termine en ces termes son ap­
préciation de la note russe : 

Il n'est pas jusqu'aux mots employés 
par le prince Gortschakoff qui ne puissent 

FAITS DIVERS. 
— On lit dans la Gazette de* Tribunaux 

de Berlin : 
L'empereur actuel de Russie fit, il y a 

quelques temps, une rencontre singulière. 
En parcourant l'intérieur de son empire, 

il arriva dans une petite ville habitée 
presque exclusivement d'Israélites, qui le 
reçurent en sujets fidèles et respectueux. 

Un vieillard, à la barbe blanche retom­
bant presque sur la ceinture et dont la 
poitrine était ornée d'une décoration mili­
taire, frappa les regards d'Alexandre II. 
Le czar s informa du nom de cet homme 
et apprit qu'il s'appelait OElblatt, qu'il 
avait été soldat, et que parmi ses coreli­
gionnaires on le considérait presque 
comme un saint. Il dédaignait toute nour­
riture animale et ne vivait, depuis c in­
quante ans, que de pain, d'oignons et d'un 
peu de thé. 

L'empereur le fit venir près de lui et lui 
demanda où il avait gagne la décoration. 
OElblatt répondit que c'était Souvarolf qui 
la lui avait donnée. 

— As-tu jamais été blessé ? demanda 
le czar. 

— L'esprit du mal n'a pas de pouvoir 
sur moi, dit ie vieillard, je me tenais très 
souvent sur le point le plus exposé aux 
boulets de l'ennemi, et je ne perdis pas 
un cheveu. 

L'empereur sourit. 
— On me dit que tu vois aussi dans 

l'avenir. Règnerai-je longtemps? Serai-je 
heureux ? 

— Tu ne régneras pas aussi longtemps 
que ton père ; mais tu mourras plus heu­
reux que lui. Ton père l'a toujours été 
jusqu'au moment où le coup d'une mau­
vaise nouvelle lui brisa le cœur. Tu auras 
beaucoup de tourments dans ta vie, mais 
la (lu n e s era p a s m a l h e u r e u s e . 

L'empereur devint sérieux. 
— Explique-loi clairement! s'écria-t-il. 
— Avant un an, continua l'augure, ton 

empire ressemblera à une mer de feu ; en 
vain tu t'efforceras de l'éteindre. Trois 
puissances te feront la guerre, mais cela 
ne l'abattra pas. Ce qui te chagrinera 
davantage, ce sera de voir les peuples se 
soulever contre toi. 

Après être resté un certain temps silen­
cieux et absorbé dans ses réflexions, 
l'empereur ajouta : 

— Si tu dis vrai , donne-moi une 
preuve de la réalite de tes prédictions. 

— L'homme ne doit pas éprouver Dieu, 
dit le vieillard ; mais afin que tu recon­
naisses la véracité de mes paroles, écoute: 
dans une heure, un messager arrivera 
près de toi à la hâte pour l'annoncer qu'il 
a été commis une tentative d'assassinat 
sur un de tes serviteurs les plus zélés, et 
que le coup fatal a été heureusement 
détourné. N y ajoute pas foi ; l'assassinat 
n'a pas eu lieu ; ce récit n'est inventé que 
pour t'exciter contre tes sujets. 

Le czar congédia le vieillard. Il était 
alors onze heures du matin. A midi précis, 
un messager arrive et apporte la nouvelle 
qu'on a attenté aux jours de Wielopolski. 

— Comment savoir la vérité? s'écria 
l'empereur. Que l'on fasse de nouveau 
venir ce vieillard israélite I 

Ce fut en vain. Pendant l'heure qui 
venait de s'écouler, le vieillard avait été 
soudain frappé d'apoplexie, et lenvoyé du 
czar ne trouva qu'un cadavre. 

— Un jeune capitaine français, blessé 
en Italie, raconte en ces termes la décou­
verte d'une source d'eau vive qu'il vient 
de faire, pendant sa convalesance, aux 
envijousde Rochefort (Belgique). 

Six semaines de séjour dans cette char­
mante résidence m'ont rendu la santé et le 
bonheur et je serais un ingrat si je gardais 
pour moi seul le secret d'une précieuse 
trouvaille. 

Blessé grièvement dans les campagnes 
d'Italie, je me proposais de passer l'été 
aux eaux d'Allemagne. J'étais forcé de 
voyager à petites étapes, la route me fati­
guait horriblement. Je visitai successive­
ment Gembioux, Naaur, Dînant, et vers le 
milieu du mois de mai je descendis à Ro­
chefort. 

Je trouvai le site charmant et résolus d'y 
séjourner quarante-huit heures pour re­
prendre haleine. 

Les environs de Rochefort sont ravis­
sants et à chaque excursion je découvrais 
quelque beauté nouvelle. De jour en jour 
je relardai mon départ. 

Tantôt je parcourais le délicieux vallon 
qui conduit de Rochefort à Jemelle, j'ad­
mirais une prairie modèle, véritable œuvre 
d'art, créée par M. Peterson, anglais, qui 
a acquis en Belgique un renom mérité par 
de remarquables travaux agronomiques 

Tantôt je gravissais lentement la mon­
tagne de Falise, au sommet de laquelle se 

déroule le plus beau panorama qui existe 
en Belgique. 

Je visitai les villas royales de Ciergnon 
et d'Ardenne. J'admirai, à Ciergnon, les 
jardins créés par un artiste intelligent, un 
botaniste distingué, H. Bogaerls, jardinier 
en chef du roi Léopold. Je parcourus la 

Sroite de Han, fantaisie magnifique de 
»me nature. Je consacrai un jour entier à 

visiter en détail les ruines romaines d'E-
prave. Je fus surpris de la négligence que 
mettent les archéologues belges à explorer 
ces vestiges antiques. Il y aurait là, me 
semble-t-il, des fouilles à exécuter dans 
l'intérêt de Part. 

Je fus voir les salles du château de La-
vaux-Sainte-Anne, ancienne résidence féo­
dale des princes de Gavre. 

Â  Rochefort même, j'admirai les ruines 
àè .''ancien manoir des princes de Lauens-
tein-Hoctie.'?1''. perchés au haut d'une col­
line, d'où la vue s'étend sur une immense 
étendue de pays. 

L'air frais et pur que je respirai, les 
délicieuses promenades dans les environs 
de Rochetort exerçaient sur ma santé une 
influence des plus salutaires. 

Un jour, je longeai la route nouvelle qui 
relie Rochefort aux villages de Han-sur-
Lesse et de Wellin. Celte route, coupée à 
mi-côte dans les roches de Falise, est une 
des plus pittoresques que l'on puisse ima­
giner. 

A chaque pas l'on découvre un point de 
vue nouveau, on se lasse, non de marcher, 
mais d'admirer. Au point où la roule ap­
puie à gauche pour traverser un beau pe­
tit vallon, je remarquai un filet d'eau, claire 
comme le cristal, pure, transparente. 

11 descendait de la côte mince, bondis­
sant, on eut dit un ruban argenté, ondulé 
par le zéphir. L'envie me prit de la goûter. 
J'emplis ma gourde et je la vidai avec dé­
lice. 

Etait-ce l'imagination, celte folle du lo­
gis, qui faisait des siennes, était-ce la cure 
hydropath ique? toujours es t - i l q u e j e m e 
portais mieux . 

De nouve l les excurs ions m e firent n é g l i ­
g e r pendant que lques j o u r s ma be l le n y m ­
phe de Fa l i se , et j e fus puni de mon i n ­
cons tance . Les maux d'estomac et de tête 
revinrent plus in tenses . Je retournai à la 
source et b ien m'en prit. A u bout de trois 
s e m a i n e s , j e fus radica lement guéri d'af­
freuses crampes à l 'es tomae et de migraines 
qui me fendaient le crâne ; ce t te fois , j e 
dus rendre h o m m a g e de ma guér i son à ma 
chère fontaine, et j e la remercia i du fond 
du c œ u r de m'avoir rendu la santé . 

Après avoir été inf idèle , j e n e voulus 
pas rester ingrat , et je ré so lus de m ' e n -
quér ir des ver tus curat ives de m o n Hygic . 
Je rempl i s deux grands flacons de l'eau de 
ma fontaine, m e promettant de la faire 
analyser à ma première é tape . 

J'ai rencontré à Luxembourg un h o m m e 
d e mér i te et d e s c i e n c e , ch imis te d i s t ingué , 
et voici u n e analyse fidèle de l'eau cura-
t i v e : 

Un titra do cet te eau cont ient un rés idu 
sol ide c o m p o s é c o m m e su i t : sulfate de 
s o u d e , 0 , 0 1 2 0 ; ch lorure de s o d i u m , 0 , 0 1 3 0 ; 
carbonate de s o u d e , 0 , 0 2 3 9 ; carbonate de 
chaux , 0 , 1 1 4 3 ; carbonate de m a g n é s i e , 
0 , 0 2 0 7 ; oxyde de fer, 0 , 0 2 0 3 ; s i l i ce , 0 , 0 2 5 9 ; 
a l u m i n e . 0 , 0 0 3 4 ; perte , 0 , 0 3 4 2 . 

Je su i s heureux d'avoir s ignalé le p r e ­
mier aux habitants de Hochefort le trésor 
qui est à l eur porte . Je n'avais d'autre 
m o y e n pour t émoigner ma reconna i s sance 

Si l 'édilité rochelbrtoise donne q u e l q u e 
j o u r un n o m â cet te s o u r c e , j e d e m a n d e , 
pour s e u l e r é c o m p e n s e , qu 'on l 'appelle 
s o u r c e de la r e i n e Ber the . 

Ass i s au bord d e ma fonta ine , j 'ai lu avec 
l e plus vif intérêt l 'histoire de ce l te p r i n ­
c e s s e , et j e dés ire q u e mon esprit so i l auss i 
reconnaissant q u e m o n c œ u r . 

Si ma découver te contr ibue un jour à la 
prospérité de Rochefort , j 'en serai ravi. 
Que m o n v œ u se réa l i s e , et j ' i ra i q u e l q u e ­
fois , dans le plus strict i n c o g n i t o , jou ir du 
b o n h e u r d'avoir fait q u e l q u e s h e u r e u x . 

Que la source d e santé dev i enne auss i 
u n e s o u r c e de r i c h e s s e et de b ien-être pour 
c e s bons Roc lie fort o s , auxque l s j'offre m e s 
civi l i tés les p lus cord ia l e s et les p lus affec­
t u e u s e s . Z. 

Pour tous l e s art ic les non s ignes , J. Rehoux. 

BULLETIN FINANCIER. 

22 juillet 1863. 
La dépêche russe iusérée ce matin au Moni­

teur a produit une nouvelle et notable dépré­
ciation des cours. 

On parle aussi d'une mesure que là Banque 
serait à la veille de prendre pour la réduction 
des avances sur titres. 

La On de la Bourse est encore plus faible 
que le commencement. 

La rente reste à 67.20 son cours le plus bas 
après s'être tenue jusqu'à deux heures au-
dessus de 67 .60 . 

Les consolidés anglais sont venus avec 1/8 
de hausse à 92 3/4 à 7/8 . 

L'Italien ferme à 71 .05 , après avoir fait 
71 .45. 

Le Mobilier français a fléchi à 1055 et reste 
à 1060 après avoir fait 1107.50. 

L'Espagnol perd 30 fr. sur hier à 670 . 
L'Orléans ferme à 1 0 0 0 ; le Nord à 9 8 0 -

l'Est à 495 ; Lyon à 1007.50 ; le Midi à 640 -
l'Ouest à 527.50; le Genève à 490; le Oauphiné 
à 477.50. 

Les Autrichiens restent à 435; les Lombards 
à 5 5 0 ; les Sardes à 4 0 0 ; les Busses à 417.50; 
les Romains à 417.50 ; Saragosse à 6 6 7 . 5 0 ; 
Nord d'Espagne à 541.25 ; Suez à 5 1 7 . 5 0 ; les 
Transatlantiques à 5 1 5 ; les Ports de Marseille 
et Rivoli fusionnés à 552. . ,0. 

Cours moyen du comptant : 3 % , 67.50. 
4 1/2, 96 .75 . 
Banque de France, 3,425. 
Crédit foncier, 1,302.50. 
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servée constamment en Picardie, dans le Nord, 
les Antennes, la Champagne, la Lorraine, les 
Vosges et l'Alsace. 

La Normandie et la Bretagne ne seront e u 
moisson des blés que dans une disaine d e 
jours. 

Depuis le haut de la Loire jusqu'à son e m ­
bouchure les travaux sont en pleine activité. 
La Beauce, le Perche, la Sartbe, la Mayenne, 
le Poitou, le Centre, l'Orléanais, la Bourgogne, 
ont d -jà coupé beaucoup de blé. On profite du 
temps on ne peut plus favorable pour pousser 
avec activité les travaui de la moisson. 

On n'a jusqu'à présent que des renseigne­
ments très superficiels et sur le rendement et 
la qualité ; on est d'accord sur beaucoup de 
paille. 

Ce qui ressort des premiers avis qui nous 
parviennent c'est qu'il y aura du blé partout 
en quantité à peu près uniforme. Pas de pays 
privilégiés comme Van dernier, mais aussi pas 
de contrées complètement mal partagées. On 
pourra avoir dans la même commune de bons 
et de mauvais blés, mais il y en aura, et si la 
Beauce laisse à d'sirer comparativement à ce 
qu'e.le était l'an dernier où elle fut favorisée, 
la Lorraine, la Bourgogne, l'Auvergne auront 
du blé en plus grande quantité, tandis que la 
dernière récolte avait été pour ces pays bien 
au-dessous de la moyenne. 

Nous n'avons qu'une chose à désirer dans 
l'intérêt de l'agriculture, c'est que la tempé-
ture se maintienne belle jusqu'à ce que la r é ­
colte soit entièrement engrangée ou mise en 
meules. 

Les pays méridionaux qui ont commencé à 
battre sont peu satisfaits du rendement : la 
qualité est, paratt-il, moins belle que l'an der­
nier ; ces renseignements arrivés depuis huit 
ou dis jours sur place, accompagnés de quel­
ques ordres d'achat en farine de commerce, 
ont provoqué une petite reprise sur les cours, 
laquelle du reste a été de courte durée, car les 
vendeurs ont reparu plus nombreux que précé­
demment. 

On a vu passablement d'échantillons de blés 
nouveaux qui, cette semaine, étaient beaucoup 
meilleurs que ceux présentés la semaine der­
nière. Oa tenait les prix de 33 à 3 i fr. les 120 
kil. régi s selon l'époque plus ou moins rap­
prochée des livraisons. A ces prix, il ne s'est 
rien engagé. La meunerie a peu d'eau ; elle ne 
prévoit pas la possibilité de. vendre avec avan­
tage. Elle s'est donc tenue sur la réserve. Les 
échantillons en blé vieux ont été peu nom­
breux ; les affaires ont été lentes à engager et 
les cours sont restés les mêmes, soit de 31 à 
34 francs les 120 kilogr. réglés selon la qua­
l ité. 

Les fermiers ont présenté peu de blé à la 
vente ; ils sont plus occupés de la vente de 
leurs colzas que de celle du blé. La meunerie 
a pu acheter aux prix de 30 50 à 34 fr. les 120 
kil. réglés , rendus aux usines du rayon. 

Nos correspondances de province ne signa­
lent rien d intéressant ; quant aux transactions, 
les approvisionnements sont généralement fai­
bles et les transactions sont sans aucune im­
portance. 

(Ext. du Moniteur de l'Agriculture). 

R E V U E AGRICOLE. 
La moisson des seigles est en grande acti­

vité dans la région nord-est de la France. La 
moisson des blés va commencer prochaine­
ment. On s'attend à ne pas trouver lieu de se 
plaindre si on prend pour base de l'apprécia­
tion la belle apparence que les blés ont ton-

PIANO. 
A. vendre un exce l l ent piano d'Erard. 
S'adresser au bureau du journal . 
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PROGRAMME 
DES 

FÊTES 
Qui auront lieu à Roubaix 

les 15, 16, 17, 18 et 23 août. 
Prix 5 cent. 

RUE DE LA BRASSERIE, 47, HOUBAIX 
(Paroisse du Tilleul). 

•J anssens-Durieux 
ARMURIER ET ARQUEBUSIER, 

in forme sa n o m b r e u s e c l i entè le qu'i l v ient 
de rentrer de Paris avec un assort iment 
comple t d'articles de chasse , de pêche et 
d'artifices des sy s t èmes les plus n o u v e a u x . 

On trouve auss i chez lui les art icles d e 
fantaisie pour enfants et pour cadeaux , 
tels q u e fus i l s -arba lè l e s , revo lvers , fusils 
et pistolets a t m o s p h é r i q u e s , n'offrant a u ­
cun danger pour l e s enfants ; é q u i p e ­
m e n t s mi l i ta ires . 
Grande baisse de prix sur tous les art ic les . 

Il invi le l es amateurs à vis i ter son m a ­
gas in . — L'entrée est l ibre. 3 7 2 0 
i t f f f Q A l'occasion des fêtes 

A V l l J i de Roubaix, le sieur 
DESBOTTES -DUFOREST, 22, rue 
Neuve , ù Rouba ix , a l 'honneur d' in­
former le publ ic qu'il se ebarge de 
fournir, dans le p lus bref dé la i , dra­
peaux , bannières , verres de cou leurs , 
lanternes vén i t i ennes ,ba l lons c h i n o i s . 

VENTE ET LOCATION D'OBJETS 
POUR DECORS. 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

VOYAGET LA MER 
DIMANCHE 2(5 JUILLET 1 8 6 3 . 

Départ de Tourcoing, Houbaix, Lille, 
Armentières et Bailleul, à 

l U W K K H Q U E . 
Prix des places , aller et retour compris : 

2e classe, 5 fr.: — 3« classe, 4 fr. 
Aller. 

Départ do. Tourcoing, à . . . . 6*>55 
— ^Roubaix, à. . . . 7 03 
— Lille, à 7 30 
— Armentières, à . . . 8 02 
— Bailleul, à 8 19 

Arrivée à Dunkerque, a . . . . 9 53 


